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- Claude, J.-M. Mireault, curé de La|Æu septième. 
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s'associe à la ie. 25 me 
de Saint-Eiüpice. * 


la 


* | triomphante du laboratoire. 

Il est enfin donné au public ‘de 
Montréal, d'adinirer chez Eaton, ce, 1 
nouveau-né de la science. 

. Sur”un écrän de,six pieds carrés, 
défilent, tour à tour, objets inanimés 
et personnes vivantes. La fidélité de 
l'image est, poussée tellement loin 
qu'un liquide transparentgse distin- 
gue aisément du verre de #0n conte- 
aant. : 

Dans cette éthonstration, appareils 
de transmission et acteurs sont, en 
bas au sixième étage du magasin 
Eaton, tandis que l'écran ést placé 


On annoncé qu'il n'y aura pas moins 
d'une brome d'archevêques et.6ve- 


Aur Béliveau, qu'accompagnent 
Mgr Jubinville, curé de la cathédrale 
de Saint-Boñiface, MM. les abbés 
£.-B: in, curé de Sainte-Agathe, 
M ers, curé de Saint-Jean- 
Baptiste, J.-A. Sabourin, /curé de 
Saint-Pierre, J. Radaz, curé de Saint- 


: Gagné,. euré- de 


représentant des journaux catholi- Schématiquement, “un. objet conti- 


<|N était. président " la Ban 


mars, le nombre, des sans-travail a 


cette dernière conquête de | été réduit de 2,200,000 (dont 1,500,660 
science 


ouvriers de fabriques). Cela est une 
augmentation de 29.9 pour 100. Dè- 


Montréal —— La télévision. sort puis ce même mois, 1e total des sa- 


laires » augmenté de 40 millions, ce 


[aé est une Dé de 55.4 pour | 


‘ Foutefois, il ne das pas oublier que 
l'emploi est encore inférieur de 28.4 
pour 100 ä, la: moyenne de 1926 et que 
les salaires sont inférieurs de 48 pour 
100 à la: moyenne de la- méme année. 


(IL’HON. SENATEUR 


BEIQUE MEURT 


que Canadienne Nationale 
Montréal . 


2 nm. 5 
| Montréal = M. 
Béique; président de la Banque Cana 


és 


le sénateur FL é 


Bugs any 
de 21 barques |. 


Drome 


prohibition et 1 t'en faut plus que 

sept pour que le 18e amendement 

soit rayé ‘de ‘la, constitution ‘fédérale, 
hs 


vrant la campagné gouvernementale 
de secours pour l'hiver, a pr'é les 
ménagères, les hôtels, tès restaurants 
et les wagons-buffets de ne pas ser- 
vir de viande au diner = proisier 
dimanche de chaque mois, |‘. 


étrangers, l'attitude | 


nr re qu ro tag € 
\chaîne conférence du désarmement et 
a mis au compte du traité de Ver- 


bles ‘d'entrevoir la moindre. possibili- 
té de règlement satisfaisant.” Il à 
ajouté que le récent traité des quatre 
puissances ne devrait pas viser à as- 
sujettir une des nations participantes 
mais au éontraire à. rendre justice 
également aux quatre nationis, “L'AI- 


‘Bertin Le chafiéelier Hitler, ou- [92826 est le seul pays qui soit me- 


nacé”. a-t-il dit. Il a qualifié de chi- 
mères certains soupçons à l'effet que 
l'Allemagne profiterait. de ia paix 
‘our préparer la guerre. Faisant ert- 
suite allusion à l'Autriche, À déclare 
ue depuis 14 ens on profite de ses 


| oroblèmes. économiques pour la met- 


New-Westminéter, C-B.— La ruée |t'e en tutelle. 


de l'or qui a commencé au début du. 
mois vers Ia région, montagneuse au 
nord du lac Pitt prend des propor-- 
tions de plus en plus cansidérables. 

- sodnnlilenel, 

Cherbourg, France— Le paquebot 
“Aquitania” est arrivé avec 195 
barils d'or, valant environ $14,000,000, 
en provenance des Etats-Unis et des- 
tinés à/ia Pas de France,‘ 

delire. Hays 4” 
po Dans une intervienr, le 
nouveau “secrétaire général de ja 


| 


Il déclara ne pas #'étconer que le 
fascisme allemand.se répande en Au- 
triche. ‘’De tels mouvements populai- 
rés ne peuvent s'arrêter aux Fute 
politiques”, a-t-1 dit. , 

: Incidemment il se déclara confiant 
que les relations amicales que l'Al- 
lemagné entretient avec la Russie se 
continueront et pr deurs 
fruits. 


Paris — pe emagg: 
ment du-premier ministre, Daladier, 


Elle est notéblèment inté-| 
ER, À 2 
mmages par la séche- 
resse et les sauterelles 


Ottawa — On peut voir, par un. 
rapport officiel de l'Office fédéral dé 
la statistique, combien les sauterelles |” 
et la sécheresse ont fait tort à la! 
récolte de blé. On prétend'que la ré- 
colte de cette année sera de 282,771;- | 
000 boisseaux. L'an dernier, le récol- 
te était de 428,514,000 boisseaux, et 
l'année précédente, de 821,325,000 
boisseaux. L'année-record fut 1928, 
quand, avec moins de terres ensemen- 
cées, on a récolté 566,726,000 . bois- 
seaux. depuis 1924 la récolte 
n'a de moins ‘de 300,000,000 de 
Cette année-là, le chiffre 
était de 262,097,000. Même cette an- 
née-là, le rendement par acre. était 
meilleur qu'en 1933, En effet, il était | 
alors 
Pre anée de ape 
étaitde 23.5 par acre. Le plus gros 


5.—Les municipalités ‘désirent we 

fédéral" continue À seceuper 48 | " : 

tous le célibataires sans foyer. *e 
GO demandera au gouvernement | 

fédéral de financer les travaux 

secours au i moyen de me eu. 

coûtant. - 


. Palllé, curé de Transcona., 


ques, RP, G. Boileau, O.MIL, du Ju- 
nicrat de Saint-Boniface, M. l'abbé C. 


BE. M£Ff Yvlle arrivera à Baint- 
Boniface le, 18 octobre au matin. 
— — D gta" 00 me 


LES FONCTIONS 


nu. est décomposé en une série de | djenne Nationale et de l'Université éd 
points lumineux discrets. Ces points | Montréal, qui vie de mourir à l’âge 
de lumière plus ou mo -80ût | de 88 ans et quatre mois était né à 
transformés, au moyen (une batte-!Saint-Mathias, P.Q. en 1845. I fit 
rie de cellules photoélectriques en un |ses études au liège de Marieville 
courant électrique puilsatif de faible et ensuite à. la Faculté de droit de 
intensité. On, amiplifie, älors, l'intensi- | Université Laval de Montréal; il fut 
té du courant et on le transporte par | admis au barreau en 1868 et fut nom- 


: Re ne Jr Cu 

devrait étre accordée aux honi 

sur le secours qui travaillent. 
“premier "ministre 


Fr - 


de 1a production provient des provin- 
ces des. Prairies. Dans. ces. provin- 


Société des natioïs, M. Joseph Ave- qu'approuve le ministre des Affaires 
nol, a exprimé l'opiion qu'il est pos- étrangères, Joseph Paul- Boncour, se- 


sible-de--résoudre--à-Vemtente-tes Halt-établie selon un.principe-de.êon..|ces. la production est cette année, de. 
différends internationaux. trôles des armements internationaux ! 264,000,000 de boisseaux. L'an dernier 


et comprendrait une limitation des ellg était de 408,400,000 boisseaux et 
forces militaires à leur échelle actuel- elle fut en 1931 de 301,181,000 bois- 
le et ce pour un nombre fixe d’an-|Seaux. 

nées. Le projet soumis par le premier| On prévoit que la capacité ds 


nom du gouvernement, a dit 
le Manitoba compte 
73,408 personnes sur le 
soit 20,000 de plus qué l'Année 


Londres. —Un jeune homme a volé 
à une montre dé bijoutier un diamant, 
l'Etoile polaire, évalué à $100,000, 


nomination, les instructions en usage 


a tete adquit dés ant omsananeniqn HP area Met ere de ee ae era 


fils téléphoniques jusqu'aux appareils 
de réeeption et de projection. 

Ici, par une transformation inver- 
se à celle-là, le courant élsctrique re- 
vêt sur l'ééran la forme d'une succes- 
sion extrêmemènt -rapidè de points 
blus ou moiàs lumineux qui noùs don- 
ne l'illusion dune chose inanimée bien 
connue ou d'une personne vivante qui 
cause, soufit, chante et agit. 

Une ‘critique exigeante peüt repro- 
cher à l'image son manque de pers- 
pective. Sa netteté souffre par mo- 
ment, lorsqu'un barioläge de traits 
ombrageux la coupe de haut en bas. 
* A tout, prendre, l'ampleur de Ih re- 
production, le synchronisme exact en- 
tre le son et l'image constituent un 
vrai triomphe pour. la télévision. 

Monsieur Sanabria prévoit l'usage 
commercial de son appareil pour un 
avenir prochain Avec un dispositif 
trop compliqué Four le trar spart, il a 
déj obtenu la transmissioh simulta- 
née de plusieurs personnes. C'est dire 
qu'une pièce de théâtre peut se jouér 
sur une scène et être ‘suivie en mé- 
me temps sur plusieur autres, 

L'introduction au foyer dé la télé- 
vikion présente encore des Jifficuités 
considérables c'ordre écondmique et 
techniqué qui en rendent la réalisa- 


tion plutôt éloignée. 
2 D ——— 


Le record de la lenteur - 
postale 


DU GOUVERNEUR 


Le gouverneur peur général du 
: Canada est maintenant le 
7 tant personnel ( du 


roi d'Angleterre 

Toronto — À la conférence sur les 
relations de pays de la Société. bri- | 
tannique de nations, il a été question 
de la situation que le gouverneur gé- 
néral occupe dans le nouveau cadre 
constitutiontiel 4e l'Empire. Voici les 
grandes lignes de ce qui a été dit 
sur ce sujet: Par rapport au parie- 
ment et au gouvernement du Canada, 
le gouverneur général est au rang que 
le roi üseupe quant au parlement et 
au gouvernement du Royaume-Uni. 
On s'est donc trouvé à prendre une 
vattitude déplacée vis-à-vis de lord 
Eessborcugh en lui donnant, après sa 


avant que.les Dominions britanniques 
devinssent associés du Royaume-Uni. 
Avatit cet événement, le gouvérneur 
géhéfal était :un mandataire du gou- 
vernérhent impérial. À ce titre, il re- 
cevalh des . instructions. Matatgnant 
le gou gtnéra] est le repré- 
sentant _pbrsennet du roi. Lord Bess- 
borqugh est le premier gouverneur à 

umAiir les fonctions de représentant 
de Majesté. l1 a été nommé à la 
demande dû “Écuvertettrent Bennett. 
Ce-gouvernement (a souligné un dé-|- 
légué} & cru qu'il fallait encore don- 
ner des instructions au gouverneur 
général. Il & à peine modifié la formu- 
le en usage depuis 1905. C'est l'opi- 
nion générale des délégués que non 
soulement ces instructions n'étaient 
pas nécessaires, mais que Cela jurait 
avec la nouvelte dignité attachée aux 
fotictions du gouvérneur. 


——— 


Le capitaine Bernier est en 
| route pour. Rome 


Québec.— Le capitaine J. E. Ber- 
nier, explorateur aretique canadien, 
est parti pour la Cité Vatigane, où 
il sera rery en audience par le Soyve- 
rain Fontije. Le capitaine offrira à 


% 


New-York — La maîtresse du pe- 
tit, bureau de poste de White Lake, 
dans l'Etat de New-York, vient d'é- 
crire au “New. York Herald-Tribune” 
pour racotïiter l'histoire d'uxi journal 
de la Nouvelle-Zélande qui a mis cin- 
quante-deux ‘ans pour parvenir À sa 
destination. Malgré ces longues an- 
nées de voyage, le journal était ‘êèn 
‘| parfait” état. \ 

Miss Mitchell dit qu'elle fat fort 
surprise, un mabn de là semaine der- 


L 


jodrnal à l'adresse d'une Mme Sarah 
B. Kirk, dame morte , depuis plus de 
trente ans On fit sauter la bande. 
Le journel, en date du 2 juillet 1881, 
était envoyé par Frank. Huff, de Du- 


Ça Saintélé des cartes des régiôns |nedin, Nouv lande, À 94 |mère 
‘eu 4, je 1e pe ne Mme Kirk. L'envéyeur lui-mêrne est | 
_r met Ce RUE. à 


eee 4 
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Chose € à CR CE 


[e n 


nière, de trouver dans le courrier un. 


mé conseil de la reine par le gouver- 
nement de Québec en 1885, et par le 
gouvernement fédéral, en 1889. . 

Au cours de sa carrière d'avocat, 
M. Béique fut mélé: à plusieurs cau- 
ses célèbres. A maintes reprises il 
plaida devant le comité judiciaire du 
conseil privé. Il fut bâtonnier du bar- 
reau de Montréal -de 1891 à 1895: 

Appelé au Sénat -par: lord Minto, 
le 8 février 1902, il représentait la 
division de Salaberry. Il était le chef 
de l'étyde Béique et Béique. : 

11 fut président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal de 1899.à 
1905; président de la Montreal Indus- 
trial Exhibition Aëssociation, membre 
de la Commission des écoles catholi- 
ques de Montréal; membre de la Ligue 
pôur la prévention de la tuberculose, 
Montréal; membre des: clubs 3% 
James, Reform et du-Cercle Univer- 
sitaire; membre de la Société des nu- 
nor antiquaires de Montréal. 

tait membre de conseil du Pacifi- 
un Canadien. 

M. Béique fut l'un de ceux qui col- 
laborèrent à la constitution de la 
tsanque Q HOCNEIAGA. 11 ASSISTAIT À 14 
première séance le 80 juin 1873. à fut 
élu au conseil d'administration de la 
Banque d'Hochelaga, le 28 septembre 
1910; le 31 décembre 1928, il devint 
président de la Banque Canadienne 
Nationale qui avait succédé à la Ban- 
que d'Hochelaga.-Il était aussi inté- 
ressé dans de nombreuses compagnies. 

Ii , épousa, en 1875, Caroline-Angéli- 
que Dessaulles, fille de L.-A. Dessaul- 
les, conseillér législatif. Sept. fils et 
deux filles. sont nés de ce mariage 
Tous lui survivent à l'exception d'un 
fils. 

M. Mint Las, gérant général 
de à Banque Canadienne Nationale, 
Le l'un de ses gendres. 

Les funérailles du sénateur Béique 
ont eu lieu jeudi à la cathédrale. 

, ee 2 — 
On ramènerait les restes de 
Crémazie au 

Québec-—Il est rumeur” qu'on trans. 
portera au Canada les reste#H'Octave 
Crémazie, , poète - canadien-français, 

mort en France, il y a soixante ans 
et ‘inhumé: au Havre, Le projet est 
discuté par le général de la 
section de’ Québec de la Société de Ia 
St-Jean-Baptisté, 


PR USE 


che. à. PÉOREES SOA À ER RES RAI He 


Madrid.— Exclue du: SAT la 
minorité socialiste a annoncé qu'elle 
np. plus le gouvernement. 


Saint-Louis Miss — Les funéfailles 
des victimes. de là maladie du som- 
meil sout soumises à des- règlements 
sévères. Le nombre des morts attri- 
buées À cette maladie depuis juillet 
s'élève .à 140, : 


Cleveland. — comité exécutif de 
la Fraternité d employés de train 
a destituë de ses fonctions de vice- 
président canadien le sénateur James 
Murdock, parce qu'il ep ge 
montré suffisamment de zèle dans 7" 
défense des intérêts français. 


to 
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L'aventure d'une fillette qui 
fut enlevée par les Indiens 


Après avoir vécu schaioé trente 
ens avec les Indiens de l'Ouest cana- 
d'en qui l'avaient enlevée lorsqu'elle 
étäit enfant, ce Mary Khudsoh 
vient de retrouver sa : mère, Mme 
Knudson parle qua langues -— le 
français, l'anglais et\ deux dialectes 
cris -— mais elle.ne peut comprendre 
sa mère, Mme Julian Charzewski, qui 


a ——— 


ba. 
D ——— 


“Mme “Knigaon avoue qu v'elié a été 
très bien traïtée par le chef indien 
qui l'a élevée comme si elle était sa 
propre fille. Elle a étudié huit ans 
dans un pensionnat. Il y a douge ans, 
elle épousa James Knudsot, de Havre,’ 
Montana, et elle est la mére ‘de cinq 
fillettes. 

D —— 


Un chef agraire de l'Ontario 
qui démissionne 


pers tot 


Toronto —.J.J. Morrison. qui fut Conférence d'Ottawa. 
pendant une dixaine d'années chef}tions- canadiennes au 


ne parle que l'ukranien, Cette der- a 49 
nière demeure 3 Pine River, Manitô- î vit m 


ministre à la Chambre a été re 
Vé. 

Le plan comporte aussi la décision 
de la Frante de-ne désarmer que 
lorsque le contrôle proposé aüra dé- 
montré son efficacité. 

La politique de Daladier sera de 
nouveau étudiée par les. officiers dé 
l'armée française et par le capitaine 
Anthony Eden, le secrétaire anglais 
des Affâires étrangères, et M. Nor- 
man-H. Davis, le LORS amé- 
ricain, 

‘On attache aussi une importance 
extrême aux prochaines “conversa- 
tions” tripartites: Le gouvernement 
français espère en venir à une en- 
tente avec la Grande-Bretagne et-les 
Etats-Unis sur l' établissement du pro- 
gramme de la prochaine réunion de 
Genève. Il est compris que M. Davis 
se rendra à Berlin et Rome avant 
d'aller siéger à Génève. 

ee + —— 


Nouveau président à Cuba 


La Havane — La 3 junte qui a ren-|. 


versé le gouvernement le Cespedes 
vient de donner pour président à Cuba 
le docteur Ramon Grau San Martin, 
professeur d'anatomie à l'Université 
de La Hfvane. Le nouveau président 
Il est célibataire. Très riche, 
estement. Chef du conseil 
de directhqn des étudiants, n'était 
Né 10F mx ent à aucun parti 
que, 11 était hostile au orcnsnenl 
Machado au point qu'il ayäit fini par 
s’expatrier. RCA 
a QE 
Le Canada a bénéficié des 
accords d'Ottawa 


Vancouver — Sir William (Clark, 
haut comimissaire anglais au Canada, 
parlant au Canadian Club,’'a cité des 
statistiques pour. démontrer que le 
Canada a ‘profité des accords de la 
Les exporta- 

Uni 


agraire en vue d'Ontario, a démission. [ont dépassé de $17,000,000, durant le 
né pour cause de santé de sa, charge | premier semestre, eelles dé la période 


de serrétaire-trésorier des fi 
unis d'Ontario. Il est 
et déclare que scn 


correspondante de 1932, tandis que 


de 12 ans ses importations du Royaume-Uni ont 
insiste |fléchi de $6,500,000. Là-dessus, le blé 


pour qu'il ralentisse ses activités, H, a marqué une avance de 50 pour cent, 


H, 


Chen de PAS. 1 4 Eee 


remplira la charge pour|ie bétail, de 150 pour cent, les pom-|cken, premier ministre de Manitoba, |ceau, 
le resté de l'année. On croit que Mor- més, de 160 pour cent’et le tabac, de page gng di vaudra vo: ur 


28. pour cent, 


Depuis octobre 1981, la province. à 
dépensé un total ‘dé 420,000,000 | 
secours, dont 11,500,000 dans 
“ville de Winnipeg. 


portation de blé du sera cet- 
te, année moindre. que le chiffre fixé 
à la conférence de Londres: 200,000,- 
000 de boisseaux. Il faudra garder ce 
qui est nécesaire à la consommation 
domestique et aux semences de l'an 
prochain. Le rapport de l'Office fédé- 
ral de la statistique dit que les pré- 
visions hâtives des fermiers n'ont 
cessé de s'avérer trop optimistes. La| 
sécheresse a retardé les sémailles, 
puis a nui.à la récolte. Dans la deu- 
*xième semaine de juin, la Saskatche- 
wan a été particulièrement affligée 
par une chaleur torride, qui a été sui- 
vie d'une pluie de sauterelles. 


À date, la mise sur le marché est 
moindre que par les années passées. 
La; récolte des pommes de terres & 
besucoup diminué aussi, cette année. 
La diminution, tependant, sera moin- 
dre qu'ailleurs dans la por de 
Québec. 4 

: ET RQDS 7 AAC s 
On manque de respect au roi 
. dans l'Ontario! 


Hamilton, .Ont,—L'horni G.-Howard 
Ferguson, haut-commissaire du Ca- 
nada à Londres, a déclaré au Cana- 
dian Club qu'il avait été surpris, a son 
retour de Londres en Ontario, de 
noter “ce qui semble être une cam- 
pagne insidieuse pour miner Îe respect 
que le peuple britannique dans le 
monde entjer RUE à certaines 
institutions. 

“J'ai assisté à des assemblées en 
Ontario, dit l'ançien ministre, où des 
orateurs ont.eu “leffronterie” de 
demander pourquoi nous eurions be- 
soin d'un roi". 


Le Taschereau doyen des 
| premiers ministres 


L'hon. L-A Taschareau, ptèmier 
ministre de la province de Québec, | stone, 
est le doyen des premiers ‘ministres | Massey-Harris 
provinciaux, I] dirige les affaires de 
la province depuis 13 ans, soit depuis 
le 8 juillet 1920. 

L'honneur d'Évoir été au pouvoir | 
le plus longtemps comrhe premier mi- 
nistre va ensuite à l'hoti John Bra- 


La 1 dl À 
l'Association: : 
d'Education: 
A de mas ee 


rendre, dimanche, dans les’ paroisses : 
qui leur avaient été assignées, 81 la 


+ 


Fees, one de mommnanah ; cé adieu A ; 


de 2;100,000, ou 4.4 pour 100, par rap- 
port au recensement de juin, 1925. | 
. Avec la Sarre, précise le commu- 


Sur 65,300,000 habitants, _31,700,- 
000 sont du sexe masculin et 33,600,- 
000 du sexe féntinin. , 

La densité moyenne de la popula- 

Jtion s'établit par 139 habitants par 
kilomètre carré, contre 133 en 1925: 


ge ur 


LA 


PRES ES 


triumvirat 


De PER NTE f 

Vienne A l'issue d'une cérémo- 
nie marquañt le 250e anniversaire 
d'une victoire d'un ancêtre du prince 
Starhemberg sur des troupes turques 
qui menagaient Vienne, un journal 
viennois.a annoncé que le.gouverne- 
ment de l'Autriche sera bientôt aux 
mains d'un triumvirat composé du 
chancelier Dolfuss, du prince Star- 
hemberg, chef des fascistes autri- 
chiens, et de M. Emile Fey, ministre 


Ê] 


LA SES 2 


; “A 2 


; : SR 0 Mdr …s: 
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{l'occasion &u 19ème anniversäire del Parti communiste 
L'Autriche aux mains d’un 


bert C losse 


x 2 
ve 


7 LS 


ns 4e lrftss 


dope la | 


Edmond Miellet, parlant à Meaux A |nale, et su 


$ 


* : à 
est le quartier ‘général du 
athée partout où se sont créées des 


la bataille de la Marne, que la Frânite 
a J'intention de maintenir intacte sa 
force armée. :. 

Ev déclarant que l' 
pas refôncé à ses velléités d'iripéria- 


lisme, l'orateur a ajouté que.ce n'é- 


les luttes sociales et politiques est 
l'origine de sa Zorce et rend en même 


rt UE 
prudence et d'assurer courageuse- | ],’auteur de la ‘‘Madelon’’ 
ment notre sécurité morale et maté-| D PES 


riellé”, « dit M. Miellet. “Que nos| : Qui Æira quel réconfort, aux jours! 


frontières restent protégées et .nos |les 
énergies intactes.” 


Récit de E.-Z. Massicotte 


EL 


ment 


lemagne près du Saint-Siège, qui l'& 


Le nouveau cabinet espagnol 
Madrid — La érise du cabinet qui 
a.duré près de quatre jours vient de |, 
se terminer à la suite de l'approbation 


Lerroux lavait été désigné par le 


président pour: former -un nouveau 


RES Se — à 
il 0 


EL MER Tes 


Pie 
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cabinet à la suite de la démission 
‘du premier ministre Menuel Azana 


ce que le gouvernement français est 
prêt à accepter en principe toute en- 
tente que la Grande-Bretagne négo- 
ciera en matière de dettes'de guerre, 
Dans les milieux gouvernementaux, 


William Donald MeNel, fils, d'un. 
ingénieur à l'emploi du Canudien Na- 
tiona], eat un véritable -prodige. 11 
commença à savoir ses lettres avant 


l'âge d'un an, À dix-huit mois il #a- 


vait parfaitement l'alphabet, à vingt 
mois il pouvait appeler n'importe quel 
numéro da téléphone sur le, cadran 
automatique et lire n'importe 1 
mot. de dix lettres. A deux ans et de- . 


mi, le jeune MeNeil savait lire et à 


trois. ans, après lecture du journal, 


l'instruire. Tout ce qu'il 


“sait Ù Ya 


D dtumaer mit Rate 
# SL. 0 TAN 


” Latourelle 


161, rüe dre gt En . 
LL 


MANUFACTURIERS 


on pense que la Grande-Bretagne rè- | 


glera sa dette de guerre envers les 
Etats-Unis pour une somme forfai- 
taire équivalant à 10 pour 100 du to- 


+ mardre Car rare à, 
Nous sgrandissons d'après petit modâle 


- IL est-en-train d'étudier-un-pro+ | —— 
jet pour réduire de beaucoup les ar- | 


memepts français, s'il obtient l'orga- 
nisation d'un contrôle des armements 
de l'AHemagne. 


Le Mn Bt def du UE 
XI recoit des aviculteurs 
‘. canadiens 


Cité Vatitane — Le Saint-Père a | 


accordé une audience à des exposants 
à l'exposit{où du congrès international 
d'aviculiture. Il y avait des Canadiens 


“parmi eux. Le Saint-Père fait exposer 


. Le 13. n0ût.2-6t6 64 maire d'En: 


Dans les archives du. duebé de Gui- 
se, il est fait mention de 


la Piemmoye k 
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de Vita, d'Elma, de Whitemouth, de 
Whitemouth" Lake, etc. I! vient d’être 


J'soit $5,600 pour les 14 Jours de cour- 
ses annuels, 

Sur une motion bien défendue par 
l'échevin D'Eschambault, le bureau 
de l'assistance devra, pour les loyers, 
adopter lé même système d'adminis- 
tration que celui de Winnipeg. C'est 
une bonne innovation qe: évitera bien 
des malentendus. 


L'échevin Hébert à attiré l'atten- 


je oeuvre d'apostolat qu'est l'enseigne- 
‘‘iient, vous donnant tout entiers pour 
la cause des petits, jetant à pleines 
* mains la semence du bon grain qui va 
LH mr où fers d'oux des honimes forts 
‘de demain. 

FT Qui, nous avons coulé des heures 
de joie au milieu de tous nos chers 
léompagnons; sous l'égide paternelle 
‘de nos dévoué maîtres, nous avons 


De _ Attention! Attendez! | ue ss 


! goûté en paix les charmes de l'étude. 


prenions rien de la vie, alors. Nous 
hâte de quitter ce port tran- 
“quille où nous vivions-dans une douce 
quiétude, pour nous aventurer sur ce 
vaste océan du monde où notre pau- 
‘‘vre barque est sans cesse baliottée 
par les flots toujours en courroux, où 
de nombreux récifs menacent de la 
‘faire sombrer. 
Avec la rapidité de l'éclair cet heu- 


:#eux temps a fini, ne nous laissant que 


de souvenir de ces beaux jours vécus 
Pour éclairer notre ciel parfois bien 
-#0ombre. 

Cris Voilà pourquoi nous pensons À vous 
tous, chers compagnons, qui êtes dis- 
séminés un peu partout. Nous pensons 
surtout à vous, bons Pères du Collège 


si" qui, par vos sages conseils, nous avez 


préparés pour l'avenir dans ce monde 
où toujours il faut lutter. Nous ne 
pouvons nous empêcher de veus re- 
dire “merci”, et de répéter à votre 
adresse la belle et fière devise de la 
province-mère de notre eos Canada: 
“Je me souviens”. 
…. Oui, souvenons-nous RASE chers 
compagnons, et efforçons-nous de fai- 
ré subsister à travers les siècles à ve- 
nir l'oeuvre sublime que le Collège 
à accomplie dans le passé. Il est juste 
que nous soyons les premiers à faire 
connaître les bienfaits d'une éduca- 
tion solide comme celle que nous avons 
tous reçue. C'èst Ià l—a meilleure mar- 
qué de reconnaissance que nous pô 
vons donner à ceux qui nous ont ini- 
tiés aux sciences et aux arts que nous 
sommes si fiers de posséder aujourd'- 
bui. 
J.-Rèené MAGER. 


“Québec, le 11 septembre 1938. 
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Avec nos enfants 


” Sous la direction’ de M. 
Lävéêque, nos enfants de l’école Pro- 
veñcher profitent de la fin dt semaine 


pour. faire une retraite. Ils ont fêté 


- s divisés en quatres groupes, deux grou- 
‘pes de grands, un de moyen, et un 
‘de petits. La semaine dernière, 250, 
‘enfants de 12 à 15 ans ont suivi les 
\exercices prèchés par le RP. Paré, 
itédemptoriste de Ste-Annc. Cette 
F k 


l'abbé 


tion sur les traväux futurs que pour- 
rait.faire notre département des tra 


: ‘vaux publics, afin d'occuper nos sans- 


travail. 

La révision de la liste des assistés 
se continue; elle montre de plus en 
plus le gouffre où_s'enfoncent notre 
Cité et nos gouvernements par ce 
système d'assistance directe. 

M. l'évaluateur Mills est réengage 
pour l'évaluation 1934 au prix de 
$500. Un comité de rédaction compo- 
sé du maire et des échevins Hébert 

et Murchison est nommé pour mettre 
au point les.rapports p és dans les 
journaux de l'Est sur notre Cité. 

La rentrée des taxes se contiriue 
d'une manière satisfaisante; un es- 
compte de 4% ‘est accordé pour le 
mois de septembre: j 

De plus en phis M. McKinnell, ‘“in- 
terim supervisor”, prend contact avec 
les affaires de la Cité et, assiste à 
nos assemblées d'échevins. 

+ 2 DE 


Sauvons nos Abe 


devise du Cercle AE qui grou-: 


pe les anciennes élèves des institu- 
tions des Rév. Soeurs de Jésus-Marie. 
Depuis trois ant il existe et a réu- 


ni un grand nombre d'anciennes élè- |. 


ves. Elles se sont groupées, non seu- 
«lement pour le plaisir de se retrouver 
ensemble, mais pour faire le bien, 
s'intéressant à nos problèmes natio- 
naux et de survivance et, étudiant la 
question sociale 


L..Hh.&raud.nhmhre.de conférences 


sur des sujets souvent très actuels 
l'ont été données, 

Le Cercle reprendra ses activités 
le 20 septembre. Souhaitons-lui bon 
succès. I1 est. un des anneaux de la 
chaine des activités sociales qui assu- 
Féront notré SUrViIvAnCée 

LD 2 —— 


 Ouvrons l'oeil 


Des applications ont été demandées 
pour 4e poste de gardien du bureau 
de poste. 11 serait de toute justice que 
cette pasition soit accordée à un de 
nos citoyens de Saint-Boniface. Autre- 
ment, ce serait découraser l'esprit ci- 
| vique de notre population. Il y a dans 
notre ville assez de familles payant 
taxes depuis de longues années; 
serait une injustice criante d'aller 
Chercher ailleurs pour entte position. 


“DANS 
l'Est du Canada 


| De Port Arthur, Ont. et sta-, 


Vaughan. 


Depuis déjà trois semaines, notre 
bon Père Bourque oscille entre les 
rétablissements et les rechutes d'une 
grave maladie; sa condition demeure F 
toujours aussi précaire. Si le mal s'ag- 


à | 
PATES | 
# 30 du soir, pour-se | à 
de véture et. de profession . ; Æ dt Fee 
sieurs frères et soeurs. ee Solos cireniatre pags dura vtr rte a dl | 
. Le matin, à 6 h. 45, messe et ve Si s de dx Le + OR 
mon; le soir, à 7 h. 40, salut et | mercredi. +. | 
mon. su AS utero 4 k 
jt tonte de la vilié re de na! | Elle déborde de nouvelles intéressahtes concernant. des 6} | 
es se me, sont instamment LA Lea | marchandises rite it ES # d'un prix écono- ; - | 
. 4 4 pe | sn ( « l 
, Réoect à mique. TS +. - : £ | 
| Le coût de l'assistance en RUE ur. , À 
août :: +=. | à RER . « Elle vous annonce notre gigantesque v vente’ semi-men- 
ns à CAR pe ot à ; ! Ki ) * F à 
Il a été de $25,158.02,se décompo- ns É. suelle de marchandises achetés alement PRE cetté - À 
sant comme -suit: Nourriture, $14,-| BI | . |: ; 
7240; loyers, W376.15; chautage | occasion et fortement réduites. — d 
et lumuère, $1,730.17; vêtements, | BI °{. ne , # 
$1299.70,— une augmentation de ||}. i Ellé vous offre une occasion de faire un placement pro- |. L ” 
$2,069.25 sur le mois de juillet. | 
a été de 757, donnart un total de | BI < "y | 
res ma de 3148 à Eee » ( Jeudi, vendredi et samedi sont des jours extraordinaires 
e pe es ce qui - 
donné un grand total de 3650 per- | pour vous et pour nous. Des milliers d'articles choisis | 
sonnes une augmentation de 55. ‘Le | 
coût pr tôts à_@té de so sé | seront en vente dans chaque rayon du magasin. , | 
augmentation de 48 @f'le coût par L 
fem a été de 329.25 — une aug- | Notre circulaire vous en fera connaître quelques- uns. 
mentation de $1 : Es 
La Cité paye un tiers de ces dé- | va Elle ñe peut les détailler tous, mais ce que vous lirez vous 
penses, plus les frais d'administration. | B} 
mr | … donnera ele idée du caractère gigantesque de cette 
à F | ; 
Feu M. J.-B. Fortier | 4 vente. “ 
* Avec M. J.-B, Fortier disparaît tn | I :., .… : ee 
vibs pionnier den ivre nougs ot FI: MINT = Bi vous n'avez pas reçu vôtre circulaire, téléphonez 28 551. " na 
un homme aux con: ons profondes. st . 
rs cut A pes et nous vous en enverrons une à votre adresse. 
dé dans sa 78ème année, u de 5 FT % | 
Dorchester, PQ. en 1877, il s'était | B] Fe Se Em : 
‘établi sur les bords de Ja rivière Rou-| BI} ::: 7! mn . | 
ge, au Nord Kildonan. De la terre | BI D 
inculte de ce temps-là‘il fit de ma- | BI °% | - 
gnifiques terrains de jardinage qui lui | - : “APTE 
assurèrent ta vie matérielle pour lui | à} PR = : | | 
ét sa famille. | "cer CE 
“Xù milieu de fêtes familiales inou- | D} EU | : , | 
bliables, M. et Mme Fortier célé- |, 
braient leur noces d'or le 28 septem- - ; ' 
bre, l'an dernier. . ” ° 
Lui survivent son épouse et six |E] 5,7 
enfants: Rosario, qui est marié à Mlle _ = 
Bélanger, de Saint-Pierre, et qui est y = 
établi voisin de la maison paternelle; — = 
gr ne à mes en br puma Le reg cb co De pong Re 
; Ke ne sont pas , nappes et des . | yage à th et é 
Jaw; Mme Clarita Toutant, de Grosse | fais dès les battages finis, on se rend. | et Mme A. Dorge, avec M. Jean Poi-| Etaient présentes: Mme Nault, sa 4. ve 
Isle, et Miles. Rôse et. Marie, à la | fs viennent au.combat, juste à temps | tras, fils de M. et Mme J.-B. Poi-| fille Mme Daigneault,sa soeur, Mile Un groupe d'amis se sont réunis 
maison, et treize petits-enfants. our la retraite. Oui, les matois! | tras, de Saint-Boniface: M. l'abbé Ga-| Léona Nault, Mles KR. Payment, |chez M. et Mme Hector Germain, rue 
Homme public estimé, M. Fortier |" Visiteur | ‘ briel Poitras oncle du marié, officiait. | J. Bellavance, A Girouard, . ‘Vérrier, | Hamel, vendredi soir, pouf fêter leur 
servit douze années au conseil de Kil-| pe passage ces jours derniers, le| L'église était décorée de giaïeuls, | V. Carrière, M. Pinvidic, I. Boisvert, anniversaire de märiage. Etaient pré- 
nn et à la commission ecotaire. . Père Romulus Durocher, 8.J.,|de pois de senteur nuañce pastel et C. Mousseau, M.-R. Verrier, E, Corty, | sents: M. et Mme Hector Germain, E: 
: eurent lieu au mi- préfet de discipline au Collège, | de fougères. Les enfants de Marie C. Steine, M. Boissel, M. Levasseur, | M. et Mme D. Monchamp, M. et Mme 
eu d'un grand concours de parents | éyuellement Procureur Provincial des | chantèrent la messe. Pendant la si-| M-A. Bellavance, B. Pichette, C.|C. Fournier, M. et Mme O. Paquin, 
he amis, Rare À dernier, le service | jasuites du Bas-Canads. gnature du régistre, un joli “Ave Désautels, V. ‘Benoit, G. Benoit, A. |Dr et Mme N.A. Laurendeau, M. et 
D et retetomtt CD UE 3 Maria” fut chanté par Mlle Alice Le- Daigneault, R. Girard, A. Leblanc, | Mme Frank Savoie, M. et Mme J.A. 
du cimetière de la cathédrale de Saint-| - PETITES K NOTES mere me k ns à sh 
 . “e paies <a mailés Sa üns toilétts très et Mme ES. ‘Jarjour, M. et Mme J.' 
pendant 25 années” œyanté en crêpe gris-plle, avec che | ji mt Lévéque ot. son fs; dard M ot”-Mais SU Mabdas Mec 
La “Liberté offre ses ayupaltiss à : Lt Log mlhgplirenree mu _ Ernest, sont revenus d'un voyage de | Mine Æ. Laliberté, M. et Mme A. 
la famille. : 2e ot Éare _—— Roses 4! eux mois à Duluth, Detroit Lakes et | Fariey, M. et Mme Z% Brabañt, M 
Prem raugyer. Chicago. et Mme L.. Tétreault, M. et Mme 
Après la cérémonie, une réception e E, 
VOYAGE 3 intime eut lieu chez M. et Mme À. Mme Henri Paincheud”et. se lle, | Chaput. 
Dor: — — : K *… À 
Prix Hi à Mme Jean Poitras ont pris M. Pierre Couture est parti pour 
leur domicile aux Appartements M tel & Dufa It un voyage dan la province de Qué-  » 


++ ses 
Par un beau clair de lune, vingt- 
six belles et gentilles hirondelles s'en- 
volèrent à Ste-Anhe vers la demeuree 
de l’une de leurs compagnes Mile L. 
Nault, pour lui donner une petite 
soirée, à l'occasion de son prochain 


539, RUE DES MEURONS 


grave, redoublons de prières; peut- 
être la Providence gen roi de 
- Ja pote cause, 
Retraite ; 
Commencée mercredi soir, elle se 
terrninait dimanche, Sous la direction 
du Père Paul Gauthier, on s'est. ré- 
solument tourné vers le spirituel, vers 
Dieu; et mainténant, {ous sont con- 
vertis! Après trois jours de prières 
et de paix, quelle force ne ressent-0on 
pas pour âttaquer l'année scolaire. 
Bon commenceémént mène à bonne fin. 
En récréation “ 
En récréation, tous peuvent s'at- 
tendre à des félicitations, Nos offi- 


30 JOURS. 
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Léger tarif De" "09 pour pts, 
S'éderiser LP Agiol Lens 
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LECONS PRIVEES 
DIPLÔMÉE 


par PROFESSEUR 


Blandine Thibault-Nault 
St-Bonifnce. 


2 ————— 
Retraite.du Tiers- 
Ordre Franciscain 


A la grande Cris ou—#'il y“a 


Hélène DAY, AT.CM. 
- PROFESSEUR DE 
_PIANO— 


oovoŒœohppnn 
ST UDIO : — 

44i, rue St-Jean-Baptiste 

+. Téléphone 201 41 


prêchée la retraite annuelle du Tiers- 
Ordré par le RP. Pierre, Frère Mi- 
neur Capucin, curé à Toutes-Aides. 

Elle commencera le 2 octobre à 7 


trop de monde—à la cainéärale, sera | 


ciers-—intérimaires-—font : belle beso- 
gne et les jeux battent leur plein; 


pour l'Est du 16 au 26 septembre 


138, BOULEVARD Deus ARE 
1 sou du mille à 


. (Vis-à-vis l'hôpital} 
| 198, avenue Provencher, 


see . L'A. SP | 
HENRI D'ESCHAMBAULT Ltd. % “re el 


Téléphone, 204 520 
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Mes chèrs pelits amis, 


Days mes causeries, je vous 
“ai maintes [ois signalé: déux 


Le, langage: l'anglicisme et la 


maintenant l'un ges mellears 
moyens d' prendre à bien par- 
ler: c'est de bien lire. | 
Mais quand je parle de lectu- 
re, j'entends la belle et bonne 
lecture. Le proverbe: “Dis-moi 
qui tu fréquehtes, je le dirai 
qui tu és," s'applique aux livres 
el aux “journaux non moins 
qu'aux personnes. Lectures vul- 
aires, pensées vulgaires, lan- 


“w, 
TT gage bulgare, tout celà da éñ- 


semble. fe 
* Pour “bien lite, Léngeà di 


ré lire d'une [ rofita- 
e, qui enrichisse va a fois l'in- 


telligence et le vocabulaire, il 
faut lire lentement; avec toute. 


son attention, s'appliquer. à | ger 
bién comprendre ce qu'a voülu 
dire: l'auteur, remarquer. les 
: expressions dont il se sert, et 
surtout ne jamais laissèr passer | nous 
un mot dont on ne saisit. pas 
sbien le sens sans le chercher 
dans son dictionnaire. 
Le dictionnaire! Voilà, chers 
petits amis, un livre précieux, 
ui devrait être le compagnon 
inséparable de toutes pe lec- 


lures,_ Autrement ous .< 
grand risque qu les r ais- 


sent pas plus de ranes dans 
votre esprit que l'eau qui coule 
entre les doigts. Si vous prenez, 

. au contraire, la bonne habitude 
de consulter souvent cet i 
toujours prêt à vous rendre ser- 
vice, vous pérfectionnerez vite 
votre langage par l'acquisition 
de mots toujours justes et d'ex- 
peraons bien choisies. ___ 

, MERE-GRAND. 


LE VAN 


n y avait une 5 un vilain fort 
riche, mais très chiche et très avare. 
11 avait toujours en msin sa charrue, 
attelée d'une jument et d'un roussin. 
Ii-avait en abondance tout le néces- 
saire, pain, viande et vin. Mais parce 
qu'il n'était point marié, ses amis et 
tout le monde le blämaient. Il répon- 
dait qu'il se marierait volontiers, s'il 
trouvait une bonne épouse... 


k 


Dans le même pays vivait un che-| 


valier: celui-ci était vieux et veuf, et 
il avait une fille, très belle et très 
courtoise demoiselle. Et, parce que 
l'argent lui manquait, il ne trouvait 
personne qui demandât sa fille: il 
l'éût cependant volontiers mariée, car 
elle avait largement l'âge de s'établir. 
Les amis du vilain se rendirent au- 
près du chevalier et lui demandèrent 
‘sa fille, pour Je paysan, qui était ri- 
che d'or et d'argent, de blé et de vé- 
tements. 11 consèntit tout de suite au 
mariage. La jeune fille,.qui était sa- 
ge, n'osa contredire gon père. Elle 
n'avait plus sa mère:, elle consentit 
au bon plaisir de son père, et elle 
épousa le vilain . 
Le vilain demanda un jour à sa 
À femme de lui servir à diner. Ce que 
he: fit la dame: il u'eut ni saumon, ni per- 
drix, mais pain, vin, oeufs frits, et du 


, CR 


SOULAGEMENT POUR LES | 
FEMMES FATIG 


‘h # DIF 


| Cmest Le Moule, N.-D. de Lour- quand je consentis à 


arands défauts qui enlaidissent 


, Te ? 
th érts mtlhsess ni re- SAT SU PAS CN PRE RSR EX tnbinch vieu FAR FAN EE 


?-Ceftes, je fus fol, 


Mais le jsbfdinats, le drutal ma- 
traita encore sa femme, et peu s'en 
fallut qu'il ne la blessit. Puis il par- 
tit labourer dans ses champs. 

La dame se mit à pleurer. 

“Hélas! que devenir, ”Ët quelle ré- 
solution prendre? Mal m'est advenu! 
Jamais mon mari n'a été battu. Il 
ne sait pas ce que c'est que les coups! 
S'il le savait, il ne m'en donnerait 
pas tant," 

POS SNS SEEN rolo net 
deux messagers du roi, chacun sur un 
blanc palefroi. Ils piquent de l'éperon 
vers la dame; ils la saluent de par le 
roi, et lui demandent à manger, car 


ils -énvônt grand besoin. Elle leur 


donne ‘bien volontiers de quoi man- 
, et puis leur dit: 
FeD'où êtes-vous? Où allez-vous? 
Dites-moi ce que-vous che 
foi 


L'un he mur “Dame, par j, 
= du roi.‘ Il 


‘Nous de- 


— Et pourquoi faire? . 
— Damoiselle Aude, la fille du 
est malade. Depuis huit jours passés, 
elle ne peut boire ni manger, À cause 
d'une arête de poisson qu'elle a dans 
le goster. Le roi est désolé. S'il la 


joie." 

La dame répondit : “Vous n'irez pas 
si loin que vous croyez, car mon mari 
est le meilleur mire du monde, je 
vous le jure. 11 est plus fort en mé- 
decine que ne le fut jamais Hippocra- 
te. 

— Le dites-vous, daïne, _ plai- 
santerie? 

, je n'ai cure se p'aisanter. 
Mais il a tel naturel bizarre, qu'en né 
tirera jamais rien de lui, qu'à la 
condition de le battre bien. ‘ 

— On s'en chargerait, dirent-ils. où 
pourrions-nous le trouver? 
. — Vous pouvez :le rencohtrer aux 
champs, quand . vous ‘serez! sorti de 
cette cour, suivez le ruisseau, au de- 

‘là d'une route déserte: la première 
charrue, c'est la nôtre. Allez, pur saint 
Pierre l'apôtre, je vous le recom- 
mande." 

| Les autres éperonnèrent leurs che- 

| vaux, et trouvèrent le vilain. Ils le 

saluèrent de par le roi, et lui dirent 
vite sans délai: 

“Venez vite parler au ri. 

— Poürquoi faire? dit le vilain. 

— À cause de la science dont vous 

êtes tout plein. Il n'est meillèur mire 

en cette terre. Nous sommes venus 
de loin vous quérir.” 

Quanä le vilain s'ertend appeler 
inire, il se mel en grände furéui, et 
répond qu'il ne sait rieh de rien. 

‘“Qu'attendons-nous donc? dirent- 
ils, nous savons bien qu'il faut d'abord 
le battre, avant qu'il dise qu fasse 
du bien.” 

Et l’un le frappe sur l'oreille, l'au- 
tre sur l'échine, d'un bâton qu'il avait 
grand et gres- Ils lui font grande hon- 
te. Puis ‘ils le mènent vers le roi. Il 
les suit à contre-coeur, la tête tour- 
née vers les talons. 

. « (A suivre) 
—— he ——— 

Choix providentiel des pre- 

miers colons du Canada 


Quand le temps fut _ventde fonder 
une colonie dhns ce pays, süsct: 
ta à cet effet Cham comme fil 
avait suacité Jacques Cartier pour en 
faire la découverte. Ce grañd homme 
réunissait à un haut degré toutes 
les qualités nécessaires pour accom- 
plir une oeuvre aussi importante, Sa 


) 


eurent bien diné, ils s'en furent cou- | _ 
mauvaise prononciation. Voici | 


F4 perd, Jamais plus f ne connaïtra là mes 


—_—_—_————_—————————— 


a ————— 


aHons faire du bon et du b 
maintenant tout le long d 
mois l'enthousiasme. d 
jours. N'est-ce pas? 
et souvent; parlez-r0 
de vos dive em 
compose votre“Vie écolière ou fami- 
liale. Surtout . . . ne manquez pas 

d'intéresser vos camarades au Con- 
cours de rédaction de ce mois-ci. J'at- 
tends' une vraie gerbe de chefs-d'oeu- 


de vos ‘études, 


“Joyeuse Fête” feront bien de m'en: 
voyer sans tarder leur date de nais- 
sance. 

“Le Carnet des Naissances” est aus- 
si à la disposition de tous ceux qui 
aimeraient nous tenir au courant de 


|la naissance d'un nouveau petit frè- 


velle petite soeur. 


“* Je saurai m'> bprovisionner us 


chain, Florent. Rien Qu'à lire la des- 
cription de ce gâteau de fête, on en 
vient l'eau à la bouche! Je m'associe- 
pes à votre joie. Une grosse caresse À 

Iphée, dont le Aribouillage m'a ra- 
vie. 

Gérard Labossière, Armand ds 
ron, Nora Watson, Dominique Desro- 
chers, Jeanne Labossière, Sylvig La- 
bossière, Antonin Rondeau, Antonin 
Labossière, Laurianna Labossière, Re- 
né  Rondeau, Juliette Leblanc, Alice 
Boisvert, Saint-Léon; Florent Ver- 
reault, Saint-Norbert; Rolande Tru- 
deau, Ile-des-Chênes; Reine-Margueri- 
te, Antonin et Alphée Verreault, St- 
Norbert. + 

MERE-GRAND. 


: AMUSONS-NOUS 


Deux petites filles jouent “à la 
dame” et parlent de leurs enfants ima- 
£ginaires: | 

— Ma mienne, ma chère, est très 
travailleuse._… Elle vient de passer 
son examen de grammaire. 

Et ma mienne aussi, madame, 
est très savante. le vient de posete 
son examen de conscience. 

LAURE: 

Jean, 3 ans, est À la cuisine et de- 
mande ce que l'on aura à déjeuner. 

Un oeuf à la coque, lui répond sa 
maman. : 

Er _— ver 
tre: 

— Eh bien ait- : ay at-il de 
neuf? 

Le petit Jean lui répond, hr air 
assuré: 

— Des noeufs à la coque, papa. 

+. - 

Jean, ne comprend pas très bien 
que des hommes parlent français, 
d'eutres anglais, etc_, et non pas 
tous le français. ER 

—,Pour moi, dit-il, lès Anglais sont 
des Français qui ônt tellement appris 
lFanglais qu'ils ne savent plus le fran- 


çaus ——— 1. t88E 


La maitresse demande à ses peti- 
te Give paurguel. élen aiment leur 
maman. 

: — Parce que d'est elle qui m'a 
née répond fièrement Lucie. 


foi et sa. piété firènt comprendre ete | 
quels soins il er dans le |petit frère qui a un mois. 
<hoix du personnel [ à former le + Oh! maman, 
noyau de la colonie. "1 
À Et, certes, ée doit pour mous, | une petite soeur, dis, maman? 
cd Re rat A pou au NET À k 


PERMIS RS NE PT ECS PAT BTE 


| « 1 


ats de’tout ce quil 


Les petits amis qui désirent voir|. 
léur nom inscrit dans. là rubrique 


a | sortes d’intrus et ‘de. brigands. :Re- 


ain Labossière et nous avons eu bien 
du plaisir, J'ai passé le reste de mes 
| vacances à me promeher avec mes 
vetits compagnons. : On ‘prenait des 
courses en bicycle et on se promenait 
en wagon sur le chemin. : . 

Je suis rentré À l'écote le 28 août. 
TA première semaine s'est. Assez bien 
passée, sans trop travailler, parce que 
les enfants n'avaient pas tous leurs 
livres. Nôtre maïtresse nous prépare 
une grosse semaine d'ouvrage pour 
la semaine prochaine. Je veux faire 
case ot 
souvent. 

Votre petit-fils étious. : 


N'sera tenu compte de l'orthogra- 
plie nie. 040 e pepe en 
devoirs. 

Ecrire sur un seul eMé de la feuille, 

Les réponses devront arriver le 11 


octobre. Les compositions qui arrive- 
ront en retard ne pourront participer 


au concours, uen RONDEAU. 

HN y aura un prix pour chaque gra- St-Lé “Man: 
de. ; i ! 

Toutés ‘les! lettres doivent être bide ed hé se: re Te 
adressées äinsi: à 


Ca fait feux mois que je ne vous 


ds mic song ss ai -päs écrit, mais cependant je ne 
ner vous ai pas oubliée. Il y a une semai- 


Îre que l'école est commencée. Cette 
année je suis dans le grande IX: Le 
premier jour, j'ai été À la messe pour 
que le bon Dieu et la Ste Vierge m'ai- 
dént dans mes examens. Car c'est 
difficile cette. année. Je m'efforce 
‘d'aller à la messe tous les jours. Je 
prie pour vous et demande à Dieu que 
vous viviez encore bien longtemps. 

Votre petit ami, 
Gérard LABOSSIERE. 
+. L] 
-St-Léon, le ler septembre 1933. 
Chère Mère-Grand, 


Le nid que l'hirondelle a bâti avéc 
‘tant d'ingéniosité. et _ auquel chaque 
ahnée elle revient fidèlement, elle a 
parfois à le défendré contre toutes 


gardez ce gros moineau qui niche 
dans la’ fourche de deux branches, 
exposé à toutes les intempéries du 
ciel, at S01T Somme aû vent; 11 n'est | 
pas assez indus:rieux pour se cons- 
truire lui-même une meilleure demeu- 
re, et une mauvaise pensée germé 
dans son esprit. 11 a un gros bec, il 
est fort: s'il méttait dehors, sans 
façon, sa voisine l'E rondelle ? 

Pour faciliter le succès de son bri- 
andage, il va chercher un camarade 
aussi peu sorupuleux que lui et tous 
deux guettent lle moment où la mère 
es: seule avec ses petits, Ils fondent 
droit sur le domicile convoité, se 
ruent par l'étroite ouverture, brisent 
les petits -crânes malgré les cs’ 
désespérés dé la mère, et font tomber 
sur elle une telle ayylanche de coups 
d bec qué”Ÿà malheureuse ‘s'enfuit 
tout ensanglantée du champ de 
bataille. Après quoi, les deux assas- 
sins prennent un à un les pauvres 
petits cadavres de leurs victimes et 
les jettent dehors sans plus dé céré- 
monie. ; 


Cependant, le père  hirondelle 
revient de la chasse avec sa pâture 
d'insectes. Au lieu des tétes m'nus- 
cules dé sa progéniture, il aperçoit 
à l'entrée de son chez lui xne grosse 
be railleuse pourvue d'un bec puis- 

. La femelle est accourue à ses 
pre 1} compténid l'horrible catas- 
trophe. Que faire? Inutile d'engager 
une lutte inégale: Jes ‘ncaux, 
Parfaitement barricadés, sont-inex- 
pugnabies, Le côùplé disparait, les 
moineaux triomphent. . 

Toutefois, à mesure que la journée 
s'avance, les intrus redoublent de 
vigilance, ïls ‘semblent préoccupés. 

“Soudain, raconte le Rr Sam 
témoin ‘de la tragéd'e dont le cing- 
ième acte s'apprête, j'entendis comme 
uhe explosion de cris. 

“Ce tayige était produit par une 
centaine d'hirondéllés ‘qui Vénaient 
s'assembler devant le nid volé et 
sommalent les deux moineaux d'avoir 
à déguerpir. Ceux*ei leur répondaient 
en piaillant plus fort qu'elles et re- 
fusaient obstinément de céder leurs 
conquêtes. 

“Tout à coup, es hirondelles se 
turent, sé réunirent en groupe et 
semblèrent ‘se disperser. Au bout 
d'un quart d'heure environ, m'étant 
retiré de ina fenêtre, que j'avais 
la'ssée ouverte, j'entendis un bruit 


vient vous dire quelques mots après|, 
S'vatances Jé vais à l'E: 
cole tous les jours, et je travaille bien 
dur. J'ai passé"mon huitième, et main- 
tenant je suis dans le grade neuf. 

J'ai eu bien du plaisir péndant mes 
vavances. J'ai été me promener sou- 
ent. 

.Nous sommes cinq qui ‘allons, à 
école. Ma petite soëur, Marguerite, 
ient avee nous cette année. 

I1 fait bien beaü temps, tous les 
vattages sont terminés et l'on à com- 
menté les labours. 

Nous sommes à préparer nos piè- 
ces pour la Sainte Enfance et aussi |. 
des chants, 

Je vous embrasse bien tort, 
“FYotre petite-fille, "*""*"# 

Nora WATSON. __ 


L1 . LL 

Saint-Norbert, 
le 10 septembre 1933. 
Chère Mère-Grand, 

Les vacances sont finies; c'était 
bien-lohg, deux grands mois sais 
vous écrire. 

Nous nous sommes bien SE et| 
bien reposés. Faire des pique-niques, 
nous baignér dans la rivière, prendre 
des bains Ce soleil, puis, après avoir 
bien joné, collationner sur le gazon, 
étaient ros amusements de. presque 
tous les jours. 

Nous avons tous fait un petit 
jardin cette année, J'ai semé des ci- 
trouilles, des concombres, des foves, 
des carottes et des relons. 

Ce printemps, Grand-père nous a 
donné des plants de lilas et de mar- 
guerites, Les marguerites ont fleuri, 
mais on ne les a pas cCueillies. J'ai 


ne. 

Le 15 août n été le plus beau jour 
de mes vacances. Antonie, ma petite 
soeur de cinq ans, à fait sa première 
Communion ce jour-là. Elle avait une 
petite robe blanche avec un ceinturon 
bleu pâle, un petit voile bordé en 
dentelle et une couronne blanche. Rei- 
ne-Marguerite était habillée de blanc 
aussi avec un ceinturon rose. Elles 
avaient l'air de deux petits anges, 
mais sans les ‘ailes. 

Le 24 septembre sera la, fête dé 
mon petit frère Ailphée, notré bébé. 
H va avoir 4 ans. Maman va lui faire, 
un gâteau de fête à quatre étages, en 
en couleurs, avec quatre chandel- | 


C'est ‘encore votre petite fille qui |. 


gardé Ja graine pour l'année prochai- | 


} 
+ 


D'abord je me suis bien amusée avec 
mes: petits frères et soeurs, cousins, 
cqusines, etc. Nous avons joué à plu- 
sieurs jeux. ‘Aussi nous avons rendu 
tous les petits services que nous pou- 
vions rendre À nos chers parents, 

Le plus heureux souvenir de mes 
vacances a été un voyage aù cou- 
vent de St-Adolphe. Nous étions bien 
contentes de revoir les bonnes Soeurs 
que nous connaissions déjà; elles aus- 
si étaient bien contentes. 

Je vous dis, chère' Mère-Grand, 
qu'on voyait que c'étalent les vacan- 
ces, il y avait beaucoup de causette! 
Nous avons été à la belle chapelle 
offrir nos hommages à Jésus-Eucha- 

tie: Après cela nous avons été visi- 
ter le “Ferry” neuf. Il y avait de bel- 
les vagues au bord de la rivière; nous 
avons vu traverser des automobiles, | 

Je vous envoie mon portrait pris 
dernièrément. Comment me trouvez- 
vous ? d 

Votre petite-fille qui ‘pense souvent 
à vous et prie pour vous, s 

_ Rolande TRUDEAU. 
“iy 14 ans 


à 


Comment apparaissent lès 
beaux « papillons à 


Savez-vous comment apparaissent 
les papillons aux mille couleurs? V< 
savez qu'ils proviennent d'une 
salide, elle-même second état de 4 
chenille. Mais comment îe 
se libère-t-11 de l'étroit manteau ( 
Jl'enserre au point, de ne pas 
esquisser le moindre mouvement # 

Ce sont les patientes ‘observations 
des biologistes qui nous ont fourni 
la réponse. Moins bien partagé que . 
le po que sa mère attentiye L 
libère au bon moment en cassant : 
la coquille de l'oeuf, le papillon gst 
livré à ses seules ressources, . Prêt, à - 
prendre son vol, il. attend que ça fe 
Prison s'ouvre, Et si elle ne s'ouyre N 
pas en temps voulu, le pauvre insecte : | 
‘périt dans sa -chrysalide, PE ++ 
aïiors son tombeaÿ. = } 

En fait, ce triste sort d'est h'a me 


si 


| J 


Appétit prodigieux des 
à - piseaux mi 


_ Les animaux se repaissent, écrivait 
RU -gastronome; l'homme man- 
t man- 


e d'esprit seul ‘sait 
ge 
se @ vrai, mais plus encore pour 


les oiseaux que pour les mammifé- 
res: il y a dans ce dernier ordre 
quelques gourmets, où du moins quel- 
ques gourmands; l'ordre des oiseaux, 
lui, ne compte guère que de gros man- 
zeurs. S'il faut dire les choses exac- 
temént, . les oiseaux ne sont que des 
zoulus. 

Les ofscaux-mouches, ait Qtvent du 
miel des fleurs, sont. peut-être 
les seuls volatiles qui se montrent | 
délicats sur le choix de la nourri- 
ture. Un éléphant fait parfaitement 
la différence entre une affreuse pi- 
quette et un bon vin de Bourgogne. 
M. André Demaison ñhous a conté ré- 
cemment l'histoire lamentable d'un 
de._ces pachydermes devenu, par la 
faute des hommes, ivrogne au point 
de prendre en dégoût-tout äutre breu- 
vage que l'alcool! et le champagne … 
L'ours est encore un délicat, on con- 
nait ses préférences pour le miel et 
les fraises, Le chien a des suscepti- 
bilités que personne n’ignore. 

L'oiseau n'a pas de ces faiblesses 
de goût, Il mange par appétit, et tout 
lui est bon. On peut placer au bas de 
l'échelle des oiseaux l'autruche: elle 
a le goût tellement obtus, qu'elle en- 
gloutit sans distinction tout ce qu'on 
lui jette: cailloux, chiffons, ferrail- 
les. La plupart des oiseaux lui res- 
semblent rs sur ce point. 


loppe se rompt à temps. Mais: par 
quel mécanisme, 

Oh! très simple, et tout à tait 
naturel. I1 suffit qu'il y ait soit une 
baisse du: baromètre, soit une éléva-: 
tion de la température au momént 
où notre papillon est apte à pa- 
raitre sous s0n trotsième ct dernter 
état, L'un ou l'autre de ces phéno- 
[mères atmosphériques a pour effèt 
de dilater les liquides contenus dans 
‘le corps de l'animal: fl se produit 
donc une Pression intérieure Sur” 
: l'enveloppe, _qui se déchire. et: libère, 
le prisonnier, #* 

Comme il y a peu de journées, ‘au 
pr'ntemps, .6ù le baromètre et :le 
thermomètre n'oscillent de quelqües 
degrés, 11 y a, à la vérité, très peu 
d'insectes. qui. meurent avant d'avoir 
vu le jour" ” 


———— 0-2 ——— à 

La Dame. — Je regrette, mon ani, 
mais, PAT DTIROEN, 20; FOFRNS Sn 
rien À la porte. 

Le marchand ambulant, — Oh!:#i 
ce n'est que cela, Madame, faut fÿas 
vous troubler. je veux bien 0 

…… 

Maurice, 4 ens et demi, dit A 98 
mère: 

— Moi, j'aime pas qu'on see. 
che qu'est-ce que je veux faire! ' 

Et, comme elle l'en empêche téut 
de même: 

—— A! si j'avais su, je serais fs 
venu au monde! 


“ 


‘Pour du * 
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: Pur et Sain . 


e 


| ee 
+ 
+ 
À. 


Re 


im. 0 


‘veut être l'homme du jour, on cherche 


‘bien! méritons-le, 


#. 
NS 


+ 


- res, Québec; 


, ble, encore bien moins nos critiques. 


red montrent 
% Bee TEA 


À gg tape chan 1 lait 


se fait à 


te | ne fut étonné ds : date Mo 10 
ne L 2] 
Tsoubaitons 


le força de prendre le lit. Sur l'avis 
de son médecin, h fut trensporté à 
l'hôpilal où, pehdant près de trois 
semaines, la maladie fit de rapides 
Quoique le ‘malade conser- 


qu 


put que rarement Prononfer . quel- 
ques pâroles de résignation à la volon- 


té de Dieu et d'encouragement pour 
#sü, famille, 


de l'après midt, que le vieillard, en- 
touré de ses fils et mulni des derniers 
spcrements et des consolations que 
procure la Sainte Eglise, rendit sa 
belle âme À Diéü. Fe 

Les funérailles eurent lieu le sa- 
medi 12 août au milieu d'une foule 
nombreuse opel et d'amis. Les 
porteurs f ses six fils,”et le 


son neveu. 


“Le défunt laissd pour déplorer sa 
Perte son épouse, née Séverine. Hé- 
ber: six fils, Willie, Alfred, Atchez, 
Éddie,. Hervé et Patrick, tous d'Elie, 
quatre filles, Mme E Beaudry (Emi- 
lida), de St-Eustache, Mme Louis 
| Æguin (Edouardina), 
\féntaine (Laura), d'Elie 
Oféus Sauvageau (Albertine) de 
Hickson Nord-Däkota: une. soeur, 
Mime FX. Michelin, des Trois-Riviè- 
quarante et un petits- 
enfants et. treize arfière- -petits-en- 


L'Association d'Education est ‘une 
ceuvre admirable et bien moderne; née 
dns la tourmette, ella, vit dans la 
peine, Les pessimistes, les erbusqués 
(an en trouve partout) disaient qu'elle 
ne durerait pas et s'étiolerait faute 
de fonds et de sujets. Lés fonds, da- 
‘me; pourraient être plus solides; mais 
les sujets sont riches. Nous en. avons 
eu la preuve:ces jours-ci, où plusieurs 
délégués se sont dirigés vers le Nord 
de'‘la Province. Pleins d'ardeur et de 
dévouement, ils vont À la conquête 
des coeurs et des intelligences. Cheva- 
liers sans peur et sans reproche, ils 
nous prouvent que leur devise est 
bien celle-ci: ‘Dieu et Patrie”. On ne 
Peut que les admirer, ces braves, et 
notre indifférence n'est pas pardonne- 


11 est un temps où l'apathie est né- 
faste, c'est alors se ranger du côte 
des ennemis. On se dit chrétièn, on 


lès éloges de nos contemporains. Eh 
Soyons actifs, en 
emboitant le pas à nos ancêtres. 

De grand coeur nous félicitôns ces 
mèskieurs d'être venus de. St-Boniface 
Pour annoncer la parole qui remue et 
éimoustille. Semeurs de vérités, plaise 
à hn aa "ls enéticient de la récol- 


7 DODDS 
KIDNEY 
PILLS 


> 


causées par des rognons 
Pa arag cwx tous les “Theo om à 


Ce 


sAt toujours. se Sonnaissance, il né 


Ce fut le 10 août, vers cinq heures 


corps fut mes por A. Beauclair 


Mmé John Pré:, 


Îsé la parole: M l'abbé L Landre- 


:|Bonifäée; ML 


courage et persévérance et 


félicitons les pareats d'offrir à |. 


Dieu un, don si généreux. x re 

AR: AR t 
| Pintes les vacances! Nos enfants de 
l'école ont repris leurs études, lis ont 


seau, fille de M et Mme Jules Du- 
ruissèau; Lacie-Marie-Albina Gobji- 
lot, fille de M. et Mniè Réhé Gobillot; 
Joseph-Krancis-Guy Boisvert, fils de 
M. et Mme Edgar Boisvert; Marie- 
Thérèse Corbeil, fille de M. et Mme 
Jean-Marie Corbeil! Jeanne-Thérèse 
Dupré, fille de M. et Mme Joseph 
Dupré; Mauric Deremiens, 
fils de M. et. Mme Deremiéns; 
Yvonne-Lydia Labelis, fille de. M. et 
Mme F'idela Labelle rétibert-Auguste- 
Joseph Van Humbeck, fils de M. et. 

me Frédéric Van Humbeck; Yves- 
Paul-Louis Callarec, fils de M. et Mme 
Jean Callarec. 

LE) 

M. Avila Desroches, à l'hôpital de- 
puis plusieurs semaines, vient de quit- 
ter Dauphin pour aller au Sanato- 
rium, de St-Vital. 

+ 

Les battages ne sont pas tout à 
fait terminés. 
peuvent remercier le bon Dieu d'avoir 
exaucé leurs prières. Les-prix: jus: | 
qu'ici ont été plus élevés que l'an 
dernier. Mais s'il faut en croire la ru- 
meur, tous les produits vont baiser 

CERR 

Enfin, pour.,clore les nouvelles, M. 
William Aubin est parti un beau ma- 
tin pour l'Ouest et mére à Vancou- 
ver, et nous est revenu accompagné 
de sa nouvelle épouse, Mme Germaine 
Pitre, fille de Mme Vve Pat. Trot- 
tier. 


LE 


+ + 

André Sacquet vient'de pnrtir nort- 

le Juniorat de la Ste-Famille. Nous 

faisons des vé}ux pour ce jeune hom 

me, surtout celui de la persévérance. 
ee SE 


 OTTERBURNE 


Tete annee de RES “Saint 
Joseph 

Cette réunion des Anciens a eu lieu 
à la Maison Saint-Joseph le diman- 
che, soir 10 septembre. Vingt et un 
membres ont répondu à :'appel. Parti 
de St-Bonifate à 3 h, 
rivait à Otterburne à 4 h. 30. L'on 
fit la visite des -départéments. L'on 
s'attarda surtout à la pépinière, et 
pour cause! .A 6 h. 1%, tous $e réuni- 
rent à la chapelle et assistèrent à Es 
bénédiction du T.S. Sacrement. 
Père Albert Denis, C.S.V., le nouvel 
aumônier de la Maison Saint-Joseph, 
officia. Puis l'on descendit au réfec- 
teire où un succulent souper était ser- 
vi. Les mets furent dégustés avec ap- 
pétit. La pres inutile de le| 
dire! Chacun s'efforça de faire revivre | 
le passé. Les thémoires ont conservé 
des falts intéressants du temps du 
collège déjà lointain. 


Quand M lé Major J:C. Lavoie, 
présidént de la soirée, se leva pour 
ouvrir la série des discours, il fut 
|chateureusement acclamé. Au nom des 

membres de l'Amicale, il exprima la 
Joie de se rétrôüvér pour la cinquième 
fois, à la Maison Saint-Joseph. Il for- 
mula le voeu de voir grandir l'Amicale 
en nombre et en influencé. Il remet- 
cia les autorités de la inaison de leur 
Cordiale hospitatité et formula le voeu 
que l'an prochain le groupe soit encore 
plus nombreux. 
—Le-P--Lesage. CSV 
la Maison, fut inyité à faire lecture 
du projet des Statuts de l'Amicale. 
Ces statuts furent approuvés après 
quelques légères modifications. 

Le Père Vézina, O.ML, curé du Sa- 
cré-Ooeur de Winnipeg, avait tenu à 
venir fêter le 50e anniversaire de son 
entrée au Collège de St-Denis-sur-Ri- 
Chelieu, dirigé par les Ciercs de St- 
Vinteur. Il parle de l'importance de 


et 


toujours garder pour ses premiers 
éducateurs fa plus profonde reconnais- 


bres de l'Amicale à entourer comme 
d'un rempart la Maisor Saint-Joseph 
et ceux qui l'habitent, Ont aussi adres- 


ville, aumônier au Sanatorium de St: 
Narcisse Deslauriers, 
professeur, La Broquerie, Man; le 
Fr. JB Gareau, CSV. le Pife A. 
Denis, CS.V., M. J.-0. Brunet, de Nor- 
wood. : APE . 
Le camaradé Camille Fournier, fon 
dateur de cette intéressante 


Nos braves fermiers à 


le groupe ar- | 


la première formation. Le R.P. veut | 


sance. Il invite en terminant les mem-| 


Cleres de Saint-Viateur \rési- 
dant dans l'Ouest du Canada et même 
des Etats-Ufhüs et leur fournir l'occa- 
sion de se connaître; s 

20 De créer entre les membres des 
relations , d'un caractère pratique: 
s'entr'aider au moins moralement, 
s'encourager, fraterniser; 

80 De faire bénéficier les Clercs 
de Saint-Viateur de la Maison Saint- 
Joseph de cette: reconnaissance > _que 
chaque membre doit garder à : son 
Alma Mater respective, cela-en 
‘dant toujours À cette institution de 
charité un puissant appui moral. 

L'Amicale Saint-Joseph a été fon- 
dée à la Maison Saint-Joseph le 15 
septembre 1929, à l'occasion du 25e 
Anniversaire de fondation de- cette ins- 
titution. 


Psp pemepre 
CHÈNES 


— - Baptômes | 
Lei 12, fut baptisé Joueph:-Théciore- 
Edgar- Romuald, enfant ,de. Philippe 
Daignault et Antonia Neault. Le par- 
rain étuit Joseph Neault, la marraine, 
Mélanie Gagnier. 

Le 15 était baptisée Marie-Antoi- 
nette-Lucille, enfant de Félix ue 
et Marie-Louise Daignault. Parrain, 
Julien Richärd; .marraine, Clara Dai- 
gnault. 

Fête intime : 

Jeudi ‘e 7, sur l'invitation de Mme 
lohh Benoit, un bon nombre de pa- 
rents et d’amiès se réunissaient chez 
Mime Jos. Neauit “sr” pour fêter Mlle 
Léona Neault. Pendant la veillée, les 
jeuncs re manquèrent pas d’entrain; 
musique, chansons, etc. furent exécu- 


téus avec une gaieté remarquable. De 
nombreux et jolis cadeaux lui furent 


ferts. 

Etaient . présentes: Mines U. Tru- 
deau, G. Bérard, P.H. Perrin, H. Ga- 
gnier, I. Hébert, J. Neauit ‘“‘jr”, Ph. 
Daigneault, J. Neault “sr’, ©. Fon-: 
taine; Mlles F. Girard, A. Champagne, 
F. Fontaine, E. Champagne, L. Cham- 
pagne, A. Gagnier, T. Neault, Y. Ga- 
gaier, B. Laurin, A. Fontaine, 

Visite à, l’abattoir Harris 

Une centaine de nos paroissiens se 
sont fait un devoir de répondre à 
l'invitation qui leur a été faite de vi- 
site: l’abattoir Harris. Le grand in- 
térêt qu'offre une telle visite et 
l'agréable réception qui leur fut faite 
méritent une mention spéciale. Les 
heures de l'avant-midi furent emplo- 
yées à la visite de la cour à bestiaux. 
Tous ont pu se rendre éompte que la 
qualité doit entrer en-première Hgrie 
de compte pour obtènir à la marchan- 
dise mise--sur le marché le meilleur 
prix. 

Un excellent diner fut. gracieuse- 
ment offert à tous les invités ‘par la 
maison Harris. M. Albért Préfontaine, 
M. Baker et quelques autres orateurs 
ÿ prirent la parole et tous ont insisté 
sur cette vérité qu'il faut absolument, 
dans l'élevage des animaux. destinés 


À la consommation, voir beaucoup plus |. 


À la quélité qu’à la quantité. 

Dans l'après-midi, tous purent. ad- 
inirer les méthodes rapides et hygié- 
niques de la préparation des viandes 


Harris. * 
Nous tenons ici à remercier la mai- 


son Harris pour la parfaïie courtoisie 


€ont nous avons été l'objet dans cette 
visite, ainsi que ‘M. Jos. Lafrance, le 
dévoué agronome de notre région, à 
qui nous en devons l'initiative. 


ST-NORBERT 


frir la chronique de quelques jours de 
douce joie au couvent de St-Norbert! 
Vendredi, 8 septergbre. C'est graïde 
fête* C'est la Nativité de notre Mère 
du ctel! Par une heureuse coïncidence, 
c'est aussi l'anniversaire de la pais- 
sance de notre dévouée Soeur Supé- 
rieure. Qüelle joie pour les élèves de 
lui présenter leurs voeux de bonheur, 
et de prôclamer toutes ses maternelles 
bontés. 
--À. 8 hèures de l'aprés-thidi, externes 
et pensipnnaires se réunissent à la 
sälle de réception pour l'hommage de 
fête. M. l'ahbé"Primeau et M. le vi- 


À de leur préerucs 


|becasion pour exprimer leur reécon-| 


liales font du bien au coëur. Puisse 


A SAS 
‘à l'orgañisation de ces fêtes, un cor- 


et filiale affection, et nos meilleurs 


“sur-le-marché par la maison 


“Glaneuse” est heureuse de vous of- |. 


MERITENT PROTECTION 


Tout fermier sensé désire, protéger sé terres, 
‘bâtiments’ et-roulant qui représentent tant de 
‘travail et d'effort Un compte d'épargne est 
une récerve en argent qui ‘pérmet de .fairé 
fate à toute. éventualité. HN s’âccroit-d'un \n- A 
térêt composé. et on, peut Fr en retirer 
. la peine valeur. 


BANQUE ROYALE 


| DU CANADA. 


> \ 


= 


petite fête intime. Les anges du ciel,| Le 31 août, M. Léon Ledoyen, fils 
gracieusement invoqués par des ‘oix | de Julien Ledoyen, de Saint-Boniface, 
enfantines, daignent apparaître sur 1 | épousalt Mile Lina Cloutier, ae St- 
scène, et unir leurs célestes accents à | Norbert, fille de M. Cloutier et de 
teurs chants de reconnaissance. L'an-|Clara Galipeau. M. l'abbé Chamber- 
ge-gardien de notre Mèré apporte des | land officiait, - Re 
jardins duParadis, des belles fleurs, DD ——— 


charmaïts symboles de ses aimables|.  N..D, DE TOURDES 


vertus. Les élèves profitent de cètte 

Le_13 septembre dans l'église de 
Notre-Dame-de-Lourdes,. avait lieu le 
mariage de Mlle M. Durand, ‘fille -de 
Mme J.E. Durand, avec M..N. Lafre- 
nière, fils de M E. Lafrenière. 

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le R.P. H. Chanipagne, 
Pendant la messe, M. Roméo Lafre- 
nière chanta un bel.‘'Agnus Dei”, Le 
R.P. Champagne üonna le sermon de 
circcnstance. A la fin de la messe, 
le cantique “Mère de Dieu” fut très 
bien rendu par M. Roméo et Imelda 
Lafreïière. Après lé mariage, il y eut 
réception chez Mme J.B!' Durand. Les 
RR. PP. Champagne et Peltier re- 
haussaient cette fête intime de leur 
aimable présence .Mile Rita Beaudin 
et M. J. Lafrenière remplirent très 
bien leurs fonctions de fille et gar- 
£on-.d'honneur, ac 

+ + " 

En visite à Lourdes, Mlle Rita Beau- 


naissance à M. l'abbé Primeaü pour 
es leçons de catéchisme qu'il leur. a 
données durant la dernière ‘année sco- 
laire, M. le desseryant répond à l'a- 
dresse qui lui esl présentée, et se fait 
l'interprète des sentiments de notre 
Mère. Sans diminuer.le respect: et la 
gratitude dus à notre bonne Soeur 
Supérieure, il éleya nos pensées et 
nos coeurs vers la Reine des Anges 
dont c'est la-fête, et nous invita tou- 
tes à° la célébrér dignement. 

Samedi 8. FR: éette fête intime 
suit un jour de réjouissance qui s'i- 
näugura ce matin par un grand con 
gé. Le diner et le souper furent pris 
sous le règard de Notre-Dame qu 
Bon-Secours, aveg tout l'entrain et| 
la gaieté d'un pique-nique champêtre. 
Dans s l'après-midi, grandes et petites, 
urent promenées en wagon dans la: 
belle campagne. Vous auriez“û voir 
les yeux ensoleillés, leurs fronts 
épanouis, et entendre leurs chants jo- 
yeux! Pour clore le grand congé, les 
élèves prirent leur récréation du soir 
à la salle de réception où toutes s'en 
donnèrent à coeur-joie! 

Dimanthe, 10. L'écho de la fête se 
prolonge encore, aussi joÿeux. A la 
récréation du soir,- les pensionnaires 
invitent les Soeürs à assister à une 
petite séancé improvisée et réussissent 
très bien à égayer toute la petite fa- 
mille du pensionnat, Ces fêtes fami- 


de Deerhorn, chez sa mère Mme JE. 
Durand. : : 
A ———— 
Toujours maladive 
| “J'était téujours maladive et devais 
prendre toute sorte de laxatifs afin de 
faire fonctionner mes‘intestins'', écrit 
Mme D. Papatola de Nashwank, Minn. 
“Je ne suis pas ce que je serais deve- 
nue si je n'avais pas trouvé le Novoro 
du Dr Pierre. Je me sens très bien 
maintenant et je suis en excellente 
santé.” En affectant salutairement le 
procédé de digestion et d'élimination, 
cette remarquable préparation de 
plantes,a ramené bien des personnes 
sur le chemin de la santé. Si vous ne 
pouvez l'obtenir dans votre voisinage 
écrivez à Dr, Peter Fahrney & Sons 


leur parfum embaumer encore long- 
temps toutes ces petites âmes d'en- 
fants si remplies de bonne. volonté! 

celles qui se sont dévouées 


dial merci, et à notre honne Soeur 


-uprsieure, nos nommages de respeUuL di 


voeux de bonheur. Livré exempt de douané au Canada. 


Lundi, 12. A l'église paroissiale, 


messe en l'honreur du St-Esprit, à LE CHANGE 
‘aquelle lgs: écoliers se rendent nom- 
breux, pour implorer les dons du Dieu æ septembre 


de lumière sur la nouvelle année sco- 
laire. 

Vendredi, 16. Le Couvent de St- 
Npfbert ‘a le bonheur d’abriter pour 
quelques jours, la Révérende Mère 
Ste:Emilienne, supre-prov. 


L'argent des pays d’ Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 
Livre anglaise... 48718 
Franc français... 0.0612 
Franc belge. -"0.2185 


…— 


SE Se . _ : - > = _ - 
A Votre Service! 
Les rene du Pool, EE organisation des fer- 


micrs, sont logiquement la ‘Compagnie qui doit manipu- 
ler votre grain. : 


Les Elévateurs du Pool ont édifié la répuiation d’un 
service courtois, intelligent et efface que tout produc- 
teur a le droit d'attendre. C est un genre de seryice insur- 
passable nulle part. 


‘ 


Les agents de la nipnanis:e sont toujours à a dispo-. 

- sition du producteur pour tout ce qui concerne la mani- 

‘ pulation et la vente du grain, que le grain soit livré à un 
clévateur de campagne du Pool ou chargé sur la plate- 
forme des élévateurs terminaux des Grands Lacs. Sont. 
également au service du producteur, les divers départe- 
ments de la Compagnie qui ont charge. ARR nier : 
du grain, dé la vérification des grades, etc. 


Vendez gars grain par Finlermédidire 
5 épateurs da Poott É 


SE Elevators Limited 
É BUREAU CHEF : REGINA 


din, de St-Eustache, Mme A. Richaud, 


Co... 2501 Washington Blvd. Chicago, | 
: d ; 


494.00__95.75 
it a 


: #1. 15-422 
LE MARCHE eut oi 
“19 séptembre $2.00-—-$53.600 
Bouvillons, jusqu'à 1,000-fivrés— | Bons, poids moyen. 51.25. 81.10 
Bon et de chix………. $3.00—$4.00 | Ordinaires….........."... $2.00 
Moyens. … #2.26-$270 | ons, pesants .;.. ,15--$1.00 
Ordinaires.……....#125$8200|  . | 
Buuvilions, au-dessus de 1.080 Hvrée | PRODUITS 
t de choix .83.00—$4.00 |  Beurre— 
hnires - #150-g200) Matit — Modul. 16061 
ra Ltrramiensrd en stsihnids J À : 
Créninsen— | : 


Bonnes et de choix 
… 82.00—$2.76 
Ordinaires... . $125-$1.70 


:'Nenux_engrainste— 


$3.00—5$3.70 


Extra, la douraine 10 à 12, 
Premiers... 0$ à .10 


Bons et de Choix. = . 85.00—-$6.50 ENCHERES “06 à 08 à ï 
Ki Prin de détail pour Vos marques mul 


. #1. T$—#2.00 


vantes: Quaker Patents, Lake. of thé 
Woods, Five Western Canasià 


, Purity, Ogilvie -Household éf 
Pour conserve... È . 

Thoréaux— Sac de 98 Mvred..... 1... $2.70 
Bons... 4 $1.25—$1.50 | 2 sacs de 49 livres … …. $2.82% 
Ordinaires... .00- sacs de Z4 livres … 82.97% 

- Bouvilions à sagrameer— o Altuentaton— rosé À 
Mi vdi $1/76--$2.25 | Son, La tonne … $15.00 \ 
Ordinaires ns ET Se … $+00-—$1.50 | Moulée. La tonne. . $16.00 . 

Vaches ot rénisses à engraimser— hui" ge 
Bonnes... 6100 62.00 | Le:ghc de 80 livres... 84.80 ge 
Ordinaires.…!.....… $100—$125| borunes de terre (F.0.B.) Winni Ne 
Vaches laïtières 515.00-—$40.00 | og) etes me. MS 
|: Veaux de boucherie— (Gros) 

Bons et de choix... $4.00—$5.00 | pommes | dè- terre nouvelles du Ma- 
Ordinaires et moyens. $1.50--$53,00 | s = M SSH 

Porcs— | 
Bacon de WA Prims de #1 ar tête Délai) 

Dogue 2 ut __#6.1$ Pommes de terre nouvelles du Mani- 


toba--Minot. 60 


{Prix déchargé à Fort Willan on Port Arthur 


pour la semaine finissant le 18 septembre 1983 
GRAINS Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Saïedi Luni 


12 ‘18 : 14 15 16 18 ke 
Blé No 1 Nord. 604 69% 664 66% 65% | eux 
‘2 Nord... 67% 67% 4% 64% 66% 67% 
8 Nord. 65% 65% 62% 63% CTEP 65% 
Avoine 2 CW.__=- 35% 36% 4% 33% ‘ . MY 36% 
3 CW. 324 ‘33% #14 30% 81% - 33% 
Gene (ones =" 7"" yen nd bit Em - 
Orge 3CW——"— : 854 “35% 57% 38% 
= d Won —_—— 31% 82% 34 35% 
2 CW 145% 151% 146 149% 158% . 165 
——————————— LM1Y 11% . 2 145% 154% 151 
Selglo 2 CW____ 51% MY, 58 53% 56% 06% 
: Prix sur vote (track) ci w: és 
A * L! 
69% ‘60% 66% 66% ... 68% 65% 
—35% 36% ET LA SH "35 36% . 
Orge 3 CW.___ en 35% 30% , 38 39 
Lin 1 NW. 146% 151% : 146% 149%: 158% 155% 
Seigle 2 CW__— 524 644. 598 68%  D64' 56%. 
Options 
Blé Octobre. 70% 70% 66% 61% 65% 6% 
Décembre... 71% 71% 68% 6% 10%. 42 
. Mai 16% ‘© 77 1% 4%. 176 14: 
gs 
Avoine Octobre, 37% 37% H% . MY. 35% 26% 
Décembre 27% 31% 35% 35 6% n% w 
Mai 30% 40% ‘ 38 814 * 384 3% 
Orge Octobre 41% 41% . 36 #4 384 30% 
Décembre 43% 43%  “STM ‘ 284 40% 414 | 
Mai". 45% 45%. Li ‘42% 4% 46% ‘ 
Lin Octobre 147 # A4 104. 159 106%: 
149% rh UTY.. ù 
157, 162% 1954 : 


LC 


té de Madame Lanüry, êt | : 
 lemit pas plus à l'aise, Lune 
, ne pouvait être Pire: 1 ‘Quand ê de r g 
k préféré heureux, dans a Dep deramonqreg. ÎLE en 
à Le ; rées, commencèrent naît aq Prog 
é sf ge |surés ur leur tous sentirent leur coeur se | un instant, lui demandant à l'embras- | 229 Pouvoir le déployer; glle était 
fidence trop hâtée pouvait briser| La mère Landry, qui ne se sentaît . Au même instañt, un roule- | drement vers elle, elle lui dit en jui | °Ue d'un assassin movies, Murray et, 
tout cette édifice de bonheut qu'il And gl og ment de tambour se fit entendre du | montrant le sanctuaire et assez fort | Putler se sentaient @4jà de ln pitié 
i était peut-être sur le point de co pour obt ps jd côté du presbytère: c'était le signal | pour que lieutenant pût entendre:— | Pour tant de faïblesse, quand le colo 
ronner. D'un autre octé, il se érdÿsit plus 1 ais sa l'ouverture de l'assemblée. | Voilà notre autel, notre saint autel! |n*l. Prenant énergiquement sur lui, 
QUIET de, calmer les Le | ee Rae 2 — Ma chat ARNO 1e sentent mue ln dus es mater ere q ae | min Suche cs que 
Morts ot. de tous 005 bons ports | ms done, Nous où fie peut dre} se sit en marche. LA plupart des | Dieu séra plus près des viétimes et| Phrases: "Messieurs, j'ai reçu de: 
les secrets d'office _… cela devait con- | toire auquel 1} ne peu‘ être préparé: externe dans| réunis. On voyait çà et -là: quelques tu " dd ce la dépêche du roi que volet 
firmer les gens dans leurs, appré- | ne le mettez pas ‘aus la pénible si- ; de | têtes blanches, et_ autour, se pres-| 4e à tone Marie dut 9e parer Vous aven été réunis pour connaître 
hensions. Déguiser la vérité— elle ehiche, les | saient les représentants de plisieurs gel la dernière résolution de An Majesté: 
devait être révélée le lendemain au . coliques et - L selon. leur | ———mremmenepeeemet | CONCErnADt les habitants français de. 
‘grand jour, et connue par tous et a des Age: on aurait dit des patriarches | Presque tous les enfants sont sujets | l#Nouvelle-Ecosse, province qui 
par Marie Se droiture naturelle men fe ur Mdr ru Bang deocheurq. rade À Pen bienfaits depuis un 
se révoltait à cette idée. Le regard 11 y [terre promise. Quelques femmes, quel- | eux. Epargner-leur la souffrance en | demi-siècle, qu'aucune autre partis 
jeune fille à j 


Ce mode de conduite des pâturages | laine, Ltée. L'Association des produc- | vice social et aux fonctionnaires de 
que l'on  appélle aujourd'hui la}teurs de laine de l'est de l'Alberta, le santé publique, Led 
| “paissance serrée” ou “nfensive re: |à Hanna, a déjà expédié quelque 

pose sur l'application de deux prin- |} 110,000 Hvres et l'Association à Cal- 
cipes — (a) on coupe l'herbe ou on} £ary dit en avoir expédié environ 


. Les confitures de fruits ou les con- | Matière minérale sous « 
serves de. légümes que l'on fait à 1a | telles que lés racines des plantes peu- 


vx CR 
très important. Un endrèlt frais et | Aliments qui servent au dé- 
sombre est idéal parcs qué la chaleur | _ veloppement du corps 

Je. dével D jes Dac- ur sis os ansesie 
téries et que ‘la lumière amèng la } ‘Les substances minérales qui for- 


décoloration, tandis que l'humidité | ment les os et les dents chez les 
engendre les moisissures ‘et peut | êtres humains se trouvent dans les 


il est évident maintenant: qu'il | «m6 | 
ot 5 t de végétation l'exigent pendant 14 st - sera 

pacte pm cr ae se a saison. Pour le bon fonctionnement | traité beaucoup plus de 3,000,000 de 
ne. pouvait pas donner une aüsai|des Principes sur lesquels repose ce | livres de -inine de l'Ouest soit à 
bonne réçblte que: la graine den mémèés | °Ystème de paissänce alternée, l'éten- | Weston, Ontark où à New West-| nine n et © qui aiguisent: l'appétit 
variétés importée d'Europe. La quai: | ue eh pâturage est divisée par des | ruinater, C.-B. En ce qui concérié 188 | ,jdent la digestion et préviennent leg. 

lité ‘de graine de raëmé produite! au | <lôtures en une série de champs dont provinces de l'Est les chiffres sont troubles du système -nerveux 

Canada était alors insignifiante, "ia | ?* dimepsion est réglée par le nombre | aussi satisfaisants, 


ani k t ci Ce feuillet est distribué gratuite- 
« mémie faire venir la rouille sur les aliments suivants: lait, tait de beurre, majorité des graines employées était d'a M Dan ee en Pire . “A ‘ fee ment par le Bureau des Publications, . 
attaches én métal dés pôts de verre. | frôtiäge, viande mæigre, foie, oeufs, importé d'Europe, de pétites quan: ms Rens ob cn Assistance pour : À Ministère de l'Agriculture, Ottawa, à 
Ayes doué sôlsf &e mettre vos con- pois et fèves séchés: avoine titée vendiont également deu-mints: | ln Pre qu poemes ; les ménagères|tous ceux qui en font la demande, 
x di fin dit le se 0 de Unis; pendant la guerre les impor- paître-pour tes-mettre sur une partie Le, 


tations de graines prirent et w|°ù l'herbe pousse depuis deux ou 

taltut alors” produite te game au l'tr6iÿ slmainos Le noibre' ét la di- pe ge dr Le 
Canada même eu cesser de cultiver | "ension des champs devraient être in CRE | , Er autorisé. 
des“ ract té pe l'Agri: suffisants pour que-lon puisse chan- pour ù L'Etat libre d'Irlande Lo a 
“de la StABINtE de la ot saison de paissance, car la période il n'a été plus nécessaire de dépenser farine canadienne (5,000. tonnes): 


Inutile d'affranchle ‘les lettres de, 
demande. ART Ÿ a À + 
CET 


n dernier bulletin sur ‘La | céleri, navets, arachides, pommes et 
fabrication des conserves de fruits | oranges. Les alimerts qui pr 

la Si pas |du fer: pour faire de sang dans le 
. d'engroit : enveloppegz les pots | corps humain sont les suivants: foie, 
dans un papier pour exclure la lumiè- | viande maigré, épinätis, mélasse, son, ; 4 
re. S'il est impossible d'éviter l'humi- | avoine ronde, avoine roulée, pommes}... 


éntten de lassolement est réglée par. la | St8ément son argent qu'aujourd'hui | pour livraison À la fin d'août. La. 
dité de l'atmosphère, exazminer de | de terre, carottes, navets et pistaches | 2" produite au Canada, principalemènt Toutes les ménagères fortunées | farine anglaise n'est admise à 
tue À vbte ln msetaonen mer | és dure, dans les essais élaborés conduits aux | POUSSE de lherbe. Pour. maintenir en pnone -a Le 
les ux car l'humidité peut les 


: Lautant possible une de!savent que pour tirer lé meilleur | cause de la guerre économique. 
fermes et air stations expérimentales. 0 , . | parti possible. des aliments offerts et 


Le Canada vend tous les ans une: i 


pis à ur lorsque le nombre d'animaux n'est nomiques parmi les plus nourrissants. | matières premières au Jipon. ii 
tiqueter le nom du produit sur le Des sont né- 1 - , Rte er leche C'est pour résoudre ce problème de RER ent ; à 
bocal et la date du jour où les con | céssntreg préparer les graines Parmi les pays de l'Empire qui |perbe nvant qu'elle mrisse. la ménagère harassée que le Minis-} “L'Est de Ontario à inanqué de! 
serves ont, été faites. de betteraves fourragères, de bettera- 


ont fourni dù bacon au Royaume-Uni Après avoir enlevé les animaux des } tère fédéral de l'Agriculture vient de 


parcelles qu'ils viennent . de paître | Publier un feuillet sur les repas sains | venir du district de Montréal et qi 


tondues un engrais en couverture | Pepper. à." Then Les gros fourrages sous forme d8' 
soitatiodt 2 ; “| sous forme de nitrate de soude, de] Naus trouvons dans ce feuillet, laine de prairie et de foins bon maf- 
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